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Des paroles aux actes
C’est l’un des rares 
dispositifs picto-charentais 
que le nouvel exécutif 
régional aquitain a 
poursuivi sans sourciller.  
A l’heure de la sédentarité, 
le sport sur ordonnance 
apparaît comme la 
promesse d’une vie plus  
« aérée » et saine. 
L’activité physique, 
ultime rempart contre les 
pathologies de tous poils ? 
Meilleur médicament pour 
se sentir à l’aise dans ses 
baskets et sa tête ? 
Au plus haut sommet de 
l’Etat comme dans le plus 
reculé des « villages » 
charentais, on fonde 
beaucoup d’espoirs sur 
ce mouvement de fond. 
Las… Les premières 
expérimentations, à 
Strasbourg ou Biarritz, 
tardent à se généraliser, 
comme la promulgation 
du décret de la loi Santé 
attribuant des moyens à 
cette politique publique. 
Sans argent, point 
de salut. Car il faut, à 
terme, imaginer que les 
ordonnances des médecins 
ouvriront droit à des 
remboursements de la 
Sécurité sociale. Que les 
acteurs du monde sportif 
seront parfaitement 
identifiés et formés. Alors, 
oui, sur le papier, chacun 
signe des deux mains. 
Dans la réalité, il faudra 
davantage que des lettres 
d’intention pour éveiller 
les consciences. Des 
paroles aux actes… 

Arnault Varanne 

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Trois territoires de 
la grande région, 
dont Grand Poitiers, 
ont été retenus pour 
expérimenter le 
sport sur ordonnance 
pendant trois ans. Ou 
comment permettre aux 
médecins de prescrire 
de l’activité physique à 
leurs patients malades. 
Parce que c’est bon 
pour leur santé… 

La France et tous les pays 
occidentaux cultivent un 
paradoxe qui relève presque 

de l’anomalie. Alors que toutes 
les études scientifiques attestent 
des bienfaits du sport sur les 
maladies primaires ou secon-
daires (insuffisance cardiaque, 
respiratoire, diabète, surpoids, 
hypertension artérielle…), « on 
observe une diminution de l’acti-
vité physique des populations ». 
L’homme qui s’exprime s’ap-
pelle Laurent Bosquet et dirige 
la chaire sport-santé de l’uni-
versité de Poitiers. Sa parole est 
aussi rare que précieuse pour les 
autorités de santé publique. 

C’est à partir de « ses » conclu-
sions que l’Agence régionale 
de santé, la Région Aquitaine-
Limousin Poitou-Charentes et 
la Direction régionale de la 
jeunesse, des sports et de la 
cohésion sociale assurent la 
promotion du sport sur ordon-
nance. Un dispositif dont le site 
web prescrimouv.fr explique 
les contours au grand public.  
« Clairement, nous avons besoin 
de sensibiliser tous les publics 
à cette approche relativement 
nouvelle : les médecins, les 
patients et les professionnels du 
sport. Il faut non seulement les 
informer, mais aussi les former », 
reconnaît Françoise Jeanson, 
conseillère régionale déléguée 
en charge de la Santé. 

« UN AUTRE 
MODE DE VIE »
Trois territoires doivent expéri-
menter le sport sur ordonnance 
d’ici à la fin de l’année 2018 : 
Grand-Poitiers, l’aggloméra-
tion de Saintes, en Charente-
Maritime, et la commune de 
Châteauneuf-sur-Charente. En 
attendant la sortie des décrets 
de la loi Santé portant sur ce 

dispositif, le déploiement opé-
rationnel s’affine. « A l’heure 
actuelle, nous ne sommes pas 
encore en mesure de donner 
un nombre de médecins ni de 
prescriptions. Nous sommes au 
début de l’engagement, recon-
naît Paul Lechuga, conseiller 
médical à l’ARS. Ce qui est cer-
tain, c’est que cette nouvelle 
forme d’éducation thérapeu-
tique servira aussi la prévention 
de l’isolement. En s’inscrivant 
dans une activité physique de 
groupe, notamment après 55 
ans, on retrouve plus facilement 
le goût de la vie sociale. C’est un 
cercle vertueux à enclencher ! »
Médecin coordonnateur à 
l’Union régionale des pro-

fessionnels de santé (URPS), 
Philippe Bouchand avait 
dénoncé, à l’automne 2015,  
« le manque de concertation 
de la Région » dans la mise en 
place du dispositif. Neuf mois 
plus tard, il n’a pas donné suite 
à nos nombreuses demandes 
d’entretien. Sans le consente-
ment éclairé et volontaire des 
professionnels de santé, on 
imagine d’ici que l’expérience 
ne devrait pas mener loin.  
« L’enjeu, c’est d’aider les per-
sonnes à adopter un mode de 
vie physiquement actif », insiste 
Laurent Bosquet. L’Organisation 
mondiale de la santé préconise 
trois cents minutes d’exercices 
par semaine. A votre santé !

Poitiers teste le sport sur ordonnance
s a n t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La chaire sport-santé-bien-être de l’université de Poitiers orga-
nise une journée consacrée au sport sur ordonnance, le jeudi 
16 juin, sur le campus. L’ancienne ministre des Sports Valérie 
Fourneyron et le président de la société française de méde-
cine de l’exercice du sport, Xavier Bigard, seront les grands 
témoins du colloque. A noter également le témoignage du Pr 
Leblanc, de l’université de Moncton (Canada). La toute nou-
velle association dédiée au sport-santé, sur la Technopole du 
Futuroscope, fera également l’objet d’un temps fort pendant 
la journée. Plus d’infos sur le site fondation.univ-poitiers.fr.

Une journée dédiée le 16 juin
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Outre les bienfaits sur la santé, les activités physiques
en groupe permettent de rompre l’isolement.
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En partenariat avec 
l’association Audacia, la 
rédaction du «7» a choisi 
de donner la parole à 
ceux qui ne l’ont jamais. 
Personnes handicapées, 
marginaux, femmes 
seules, délinquants 
sur la voie de la 
rédemption… Les  
« Oubliés de la vie » 
ont tribune ouverte 
dans notre magazine. 
Cette semaine, focus sur 
Damien, Emmanuelle et 
leurs trois enfants. 

Damien, 30 ans. Emma-
nuelle, 28 ans. Ils forment 
un couple depuis 2007 

et sont les heureux parents de 
Mathéo (7 ans), Lana (4 ans) 
et Naoki (7  mois). La famille a 
plongé dans la spirale infernale 
du surendettement et vient seu-

lement de sortir la tête de l’eau. 
Emmanuelle. « Nous étions 
dans une situation financière 
délicate depuis plusieurs 
années. Quand exactement, je 
ne sais plus. Nous ne faisions 
pas vraiment attention à nos 
dépenses. Lorsque nous avions 
envie de quelque chose, nous 
l’achetions. Nous réussissions 
à nous en sortir grâce à nos 
contrats d’interim, moi comme 
aide-soignante et Damien en 
tant que manutentionnaire. Et 
puis, il y a eu cet accident… »

Damien. « C’était en 2010, 
j’étais alors déménageur. En 
cherchant l’interrupteur en 
haut des escaliers, j’ai dévalé 
les marches et chuté de trois 
mètres. La tête radiale, une 
articulation du coude, a été 
fracturée. Mon arrêt de travail 
a duré six mois, puis je n’ai plus 
eu d’indemnisation. Sans vrai-
ment nous en rendre compte, 

nous nous sommes endettés. 
Nous n’arrivions plus à joindre 
les deux bouts. »

« LES ENFANTS
EN PRIORITÉ »
Emmanuelle. « Nous avons 
déposé un dossier de surendet-
tement en 2011. C’était déjà 
très compliqué. Et puis, je suis 
tombée enceinte de Naoki. Ce 
n’était pas prévu. Il a fallu s’or-
ganiser. Nous n’avions plus de 
matériel de puériculture. Tous 
les mois, nous économisions 
chaque centime pour acheter la 
poussette, le lit parapluie… Evi-
demment, la grande majorité 
des achats étaient d’occasion. 
Nous avons fait passer nos 
enfants en priorité. On s’oublie 
quand on est parent. Je porte 
les mêmes vêtements depuis 
des années. »

Damien. « Nous vivions à cinq 
dans un T3. Nous avions la sen-

sation d’étouffer. Je ne sais pas 
si vous pouvez imaginer notre 
quotidien… Notre bailleur ne 
voulait rien entendre, alors qu’il 
était évident que nous avions 
besoin d’un logement plus 
grand. Nous avons fait appel à 
Audacia qui nous a beaucoup 
soutenus et aidés (lire ci-
contre). Nous avons déménagé 
en février pour un T5, à Saint-
Eloi. Nous respirons enfin. »

Emmanuelle. « Ça y est, notre 
dossier de surendettement a 
été fermé. Nous allons pouvoir 
prendre un nouveau départ. 
Nous sortons la tête de l’eau. 
Désormais, nous regardons nos 
dépenses de très près. Pour nos 
dix ans, nous allons nous auto-
riser une petite sortie tous les 
deux. Et puis, nous ferons plaisir 
à nos enfants. Cette année, 
lorsqu’ils verront les cadeaux 
au pied du sapin, leurs yeux 
brilleront enfin. » 

L e s  o u b l i é s  d e  l a  v i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Un accompagnement 
personnalisé
Damien et Emmanuelle ont 
bénéficié d’un « accompagne-
ment social lié au logement ». 
« Nous avons établi ensemble 
un contrat de six mois renou-
velé une fois, explique Sarah 
Mathaud, accompagnatrice 
sociale pour Audacia. Il était 
clair que nous ne pouvions 
pas laisser cette famille dans 
son ancien logement. » La 
condition sine qua non pour 
qu’elle puisse bénéficier d’un 
nouvel appartement était 
de rénover le précédent. Les 
tapisseries avaient été très 
abîmées par les cinq chats du 
couple. « Damien et Emma-
nuelle étaient tous les deux 
de très bonne volonté, mais 
ils n’avaient pas les connais-
sances techniques pour refaire 
du papier peint, explique 
Sarah. Donc, nous avons mis 
un place un contrat d’auto- 
réhabilitation avec le service  
« habitat et logistique » 
d’Audacia. Un salarié de 
la structure est venu au 
domicile du couple et l’a aidé 
très concrètement à réaliser 
les travaux. Il a d’abord 
accompagné Damien lors de 
l’achat des fournitures, puis 
l’a épaulé pour la pose. »

10/10
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ÉCONOMIE

Le Pois a son logo

La future Monnaie locale 
complémentaire de Poitiers 
(cf. n°309) a désormais son 
logo. Une proposition gra-
phique a émergé, à l’issue 
de longs débats, qui se sont 
déroulés en marge de la 
Foire de Poitiers. Rappelons 
que la mise en circulation 
du Pois n’est pas prévue 
avant la rentrée 2017. 

ÉVÉNEMENT

Fréquentation  
décevante 
pour la Foire
Après avoir accueilli plus de 
91 500 personnes en 2015, 
la Foire de Poitiers était 
attendue au tournant. Avant 
l’ouverture officielle, Marc 
Halpert, directeur du parc 
des expositions, se montrait 
très optimiste. Malgré son 
lot de nouveautés, l’édition 
2016 n’a attiré que 70 000 
visiteurs en neuf jours.  
« Une belle Foire qui aurait 
pu bien grandir avec plus 
de public », commente la 
direction du parc. Peut-être 
pour nuancer un résultat 
décevant.

VI
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7 ICI

L’Euro 2016 de football 
débute ce vendredi, 
avec le match France-
Roumanie, au stade de 
France. Si l’installation 
d’un écran géant reste 
en suspens à Poitiers, 
lieux de vie et habitants 
s’organisent pour vivre 
l’événement comme une 
fête.

« Et un, et deux, et trois zéro ! » 
Les souvenirs de France 98 
sont encore ancrés dans les 

mémoires. Au soir de la victoire 
des Bleus en finale de la Coupe 
du monde, Eliott Buron, alors 
âgé de 5 ans, entendait les cris 
de joie de ses parents dans le 
salon, sans trop en comprendre la 
raison. À l’occasion de l’Euro qui 
débute vendredi, ce jeune étu-
diant poitevin s’est lancé le défi 
de regarder l’intégralité des cin-
quante et un matchs de l’Euro ! 
Soit soixante-seize heures (mini-
mum) de football. « C’est parti 
d’un pari avec des amis, je ne 
sais pas si j’y arriverai, mais ça 
me fera une belle anecdote à 
raconter », sourit-il. Pour parvenir 
à ses fins, Eliott, qui n’est « pas 
abonné aux chaînes payantes », 
pourra profiter de la large 
mobilisation des lieux de vie du 
centre-ville. 

« REMPLIR LA SALLE
CHAQUE SOIR »
Bars et restaurants sont sur le 
pied de guerre, à quelques jours 
du lancement des hostilités. Pour 
certains, l’Euro est « l’occasion 
de remplir la salle chaque soir » 
et donc de « doper le chiffre 
d’affaires pendant un mois ».  
« À condition que les Bleus soient 
bons ! », lance un restaurateur de 
la rue Carnot. En dehors des lieux 
habitués à accueillir des suppor-

ters, Wallaby’s Bar en tête, des  
« petits nouveaux » entendent 
profiter de l’événement pour 
attirer les foules. Au bar-restau-
rant l’Istanbul, place Charles-
de-Gaulle, la terrasse sera ainsi 
consacrée aux supporters. Un 
écran géant diffusera tous les 
matchs de la compétition devant 
l’enseigne. La discothèque Le 
Room Club, boulevard du Grand-
Cerf, ouvrira quant à elle ses 
portes plus tôt pour projeter  
« les plus belles rencontres, avec 
tapas offertes et réductions sur 
les bières ».
La périphérie ne sera pas en 
reste, puisque le Game Parc, à 
Migné-Auxances, et le Sporting 

Club, à Fontaine-le-Comte, diffu-
seront l’intégralité des rencontres 
et organiseront même un tournoi 
« spécial Euro », le 13 juin, où les 
participants représenteront l’une 
des sélections en compétition. 
Enfin, du côté des initiatives inso-
lites, on retiendra celle de Marc, 
résident du quartier Saint-Eloi, 
qui prévoit de projeter les matchs 
sur... le mur de l’immeuble d’en 
face ! 

UN ÉCRAN GÉANT
À BLOSSAC ?
La Mairie reste pour le moment 
discrète sur l’installation d’un 
écran géant en centre-ville de 
Poitiers. « C’est une question que 

nous étudions, mais rien n’est 
prévu pour le moment, du moins 
pour le début de la compétition », 
explique la Ville. Elle assure  
« attendre de voir quel sera 
le parcours des Bleus », avant 
de décider, ou non, d’installer 
un écran géant « dans le parc 
de Blossac », pour les phases 
finales. Pour rappel, lors de la 
Coupe du monde 2014, un écran 
géant avait été installé sur la 
place Leclerc pour le quart de 
finale de la France contre l’Alle-
magne, et la finale. Reste que le 
contexte n’est aujourd’hui pas 
le même et que la Mairie devra 
déployer un important service 
de sécurité.

Poitiers au rythme de l’Euro
é v é n e m e n t

Y aura-t-il un écran géant à Poitiers pour 
l’Euro ? Oui, si les Bleus vont loin !

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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« Tout peut être dit en 
démocratie, tout ne 

peut pas être fait... » 
Alain Claeys

Député-maire de Poitiers, au sujet de la recrudescence  
du nombre d’adhérents au PS de la Vienne. 

Aurélien Tricot
Adjoint aux Sports à Poitiers et candidat 
à la primaire du PS pour les législatives. 

Virginie Calmels
Cheffe de file de l’opposition à la Région, lors du 
vote du budget, où le nom de Jean-François Macaire  
a été beaucoup prononcé. 

« La sous-traitance est  
une catastrophe, les entreprises  

locales sont essorées. » Jean-Jacques
Urvoas

Ministre de la  
Justice, en marge de  

sa visite à Poitiers. 

Jérôme Beaujaneau
Président de la Fédération française du bâtiment  

de la Vienne, devant les élus du Département. 

« Il est incroyable que la plus 
grande région de France 
n’ait toujours pas de 
vice-président 
aux Finances ! »

"Je n’ai jamais coupé  
les contacts avec le  

gouvernement, mais 
le dialogue est 
fermé avec Valls"

« Si mes amis 
ont fait cette 
DÉMARCHE 
(adhérer au PS, Ndlr), 
c’est parce 
qu’ils pensent 
que ma candidature 
est LÉGITIME. (…)  
Je suis quelqu’un de droit  
et d’honnête… »

Jean-Claude Mailly
Secrétaire général de Force Ouvrière.
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Alice passe ses 
journées à l’Institut 
d’éducation motrice 
de Biard, géré par 
l’association des pupilles 
de l’enseignements 
publique. À 19 ans, 
la jeune femme veut 
dépasser son handicap 
moteur et mental pour 
gagner en autonomie. 

Alice s’exprime avec mala-
dresse et bute parfois sur 
les mots, mais la jeune 

femme de 19 ans fait preuve 
d’une maturité déconcertante. 
« Même si on est handicapé, on 
peut faire des choses. Moi, je 
suis une fille volontaire. Je me 
bats pour y arriver ! »
Depuis sa prime enfance, Alice 
est interne à l’Institut d’édu-
cation motrice Indigo, situé à 
Biard et géré par l’association 
des Pupilles de l’enseigne-
ment public (lire encadré). Née 
grande prématurée, elle a souf-
fert d’asphyxie néonatale, un 

manque d’oxygène au cerveau, 
lors de la venue au monde. 
« Je suis arrivée à l’Institut à  
6 ans, raconte-t-elle. Avant, 
j’étais à l’école, mais c’était 
compliqué pour moi… Au début, 
je ne parlais pas beaucoup, mais 
maintenant ça va mieux. » Son 
caractère « bien trempé » lui 
permet de s’affirmer face à des 
éducateurs parfois  un peu trop 
protecteurs… « Ils me disent  
« demande-nous si tu as besoin 
de quelque chose ! ». Mais moi 
je veux le faire toute seule. Des 
fois, je voudrais gommer mon 
fauteuil. »

UN PAS DE PLUS
L’Angoumoisine rêve de vivre 
dans son propre appartement. 
Mais le chemin vers l’autono-
mie est semé d’embuches…  
« J’apprends à faire des choses 
de la vie quotidienne. Au-
jourd’hui, j’ai réussi à préparer 
mon petit-déjeuner », assure-
t-elle, visiblement fière de la 
prouesse. « Je sais lire aussi, 
ajoute-t-elle. Mais cela me 

fatigue beaucoup. J’ai du mal à 
rester concentrée longtemps. Ce 
qui est vraiment important, c’est 
que je puisse me repérer sur un 
plan, compter de l’argent… »
Dernièrement, Alice s’est 
occupée de réserver les 
chambres d’hôtel pour son 
groupe d’amis. Ils partent en 
balade à Paris, les 4 et 5 juillet ! 
« J’étais stressée, je ne trouvais 
pas mes mots. Mon éducatrice 
m’a un peu aidée, mais je ne 
m’en suis pas si mal sortie. »
La jeune femme se sent prête à 
franchir une nouvelle étape. Elle 
a rédigé une lettre de motiva-
tion pour intégrer la résidence 
du Mai, à Chinon. Il s’agit d’une 
« école de formation à l’auto-
nomie et à l’insertion sociale 
pour adultes ayant un handicap 
moteur ». « J’attends de savoir si 
je suis acceptée, lâche-t-elle, les 
yeux brillants. Je sais que mes 
parents ne seront pas toujours 
derrière moi. Ce que je veux, 
c’est qu’ils n’aient plus peur pour 
mon avenir, qu’ils me lâchent la 
main. »

Alice au pays de 

l’autonomie

p u p i l l e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Alice rêve de pouvoir vivre dans son propre 
appartement, malgré son handicap. 

L’Association des pupilles de l’enseignement 
public de la Vienne est centenaire ! À cette oc-
casion, une grande manifestation sera organi-
sée, ce samedi, place Leclerc. Au programme : 
table-ronde, spectacles, fanfares…
À l’origine destinée à aider les orphelins de guerre, 
l’association a évolué au cours des décennies. Les 
Pep 86 ont désormais pour principale mission 

d’accompagner les adultes et enfants en situation 
de handicap, accueillis dans les établissements 
de Biard, Migné-Auxances, Smarves, Montmo-
rillon et Adriers. 4 800 personnes sont prises en 
charge chaque année par les quatre cents salariés 
de la structure. « Nous menons un combat pour 
une société plus inclusive », explique Catherine 
Menard, directrice de l’Institut Indigo.

Cent ans d’engagement 
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Le 2 mai dernier, le 
gouvernement a intro-
duit mille nouvelles 
questions à l’examen 
du code de la route. 
Dans la Vienne, le 
taux de réussite a 
considérablement chuté, 
passant en dessous des 
10%, avant de revenir à 
la normale. Les candi-
dats et leurs auto-écoles 
dénoncent un temps 
d’adaptation trop court.

L’affaire a fait les choux gras 
de la presse. En mai, le 
taux de réussite à l’examen 

du code de la route a chuté de 
manière vertigineuse, au lende-
main de l’entrée en vigueur de la 
réforme du permis de conduire. 
Pour Sandra Berton, patronne 
de l’auto-école La Poitevine, le 
gouvernement « n’a pas laissé 
assez de temps ni donné les 
outils nécessaires aux apprentis 
automobilistes et à leurs écoles 

pour s’adapter aux nouvelles 
questions ». Rappel des faits. Le 
2 mai dernier, le ministère de 
l’Intérieur en a ajouté mille à sa 
base de données. La première 
semaine, seuls treize candidats 
ont été reçus sur les cent trente-
trois qui se présentaient dans la 
Vienne. Soit 9,8% de réussite. Ca-
mille faisait partie des premières 
« victimes ». « C’est bien simple, 
je répondais au hasard, explique 
cette jeune lycéenne poitevine. La 
majorité des questions n’avaient 
rien à voir avec celles que nous 
avions révisées à l’auto-école. »

LA RÉUSSITE REPART
À LA HAUSSE
Face à la consternation, le 
ministère de l’Intérieur a rapide-
ment réagi, en écartant les QCM 
enregistrant moins de 35% de 
réussite. « Ils seront réintroduits 
progressivement après reformu-
lation, au fur et à mesure de la 
familiarisation des candidats 
avec la nouvelle approche de 
l’examen du code », confiait-il à 

nos confrères de France 3 Poitou-
Charentes. Après l’hécatombe de 
début mai, les taux de réussite 
sont repartis à la hausse dans 
l’ensemble du département, 
sans pour autant atteindre la 
moyenne de l’an dernier (79%).  
« Le problème, c’est que certaines 
questions sont un peu bizarres, 
trop pratiques ou trop complexes 
par rapport à « l’ancien » code », 
reprend Sandra Berton. C’est en 
tout cas ce que rapportent les 
candidats, puisque les moniteurs 
d’auto-écoles ne peuvent pas 

assister aux examens. 
Pour la directrice de La Poitevine, 
« il ne faut pas s’inquiéter outre 
mesure et, surtout, ne pas avoir 
peur de passer le code dans 
les mois qui viennent ». Selon 
la préfecture, plus de six cents 
questions ont d’ores et déjà été 
retirées. Quatre sessions de rat-
trapage ont eu lieu, fin mai, pour 
les candidats ayant échoué après 
l’entrée en vigueur de la réforme. 
81,5% d’entre eux ont été reçus. 
Reste à savoir si l’embellie sera 
pérenne. Affaire à suivre.

p e r m i s  d e  c o n d u i r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’hécatombe du nouveau code

Dans le cadre de la réforme du permis de conduire, La Poste 
a obtenu l’agrément de l’Etat pour faire passer l’examen du 
code de la route dans ses locaux. À compter du 21 juin, les 
plateformes courrier de Châtellerault et Poitiers accueilleront 
ainsi des sessions collectives, tandis que des sessions indivi-
duelles seront organisées au bureau de Poste de Vivonne. Les 
postiers, spécifiquement formés à l’exercice, assureront la sur-
veillance des épreuves. Au total, La Poste mettra à disposition 
de l’Etat trois cents centres d’examen d’ici la fin de l’année, sur 
l’ensemble du territoire. 

La Poste se prépare à faire passer le code
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D’après le Fonds de 
garantie des assurances 
obligatoires de dom-
mages, 750 000 véhi-
cules circuleraient sans 
assurance dans l’Hexa-
gone, soit 2% du parc 
automobile. Un chiffre 
à la hausse depuis dix 
ans, justifié en grande 
partie par le contexte 
économique.

Olivier est étudiant à Poi-
tiers. Depuis mainte-
nant deux ans, il roule 

sans assurance au volant de sa 
Clio. Conscient des nombreux 
risques qu’il encourt, le jeune 
homme continue, malgré tout, 
à contourner la loi. « Mon bud-
get mensuel est déjà saturé par 
mes dépenses de vie courante, 
explique-t-il. Je sais que c’est 
dangereux, pour moi comme 
pour les autres usagers de la 
route, mais je n’ai pas le choix. 
L’an passé, j’ai eu un accro-
chage avec une dame. J’ai eu 
de la chance qu’elle accepte 
de régler l’affaire à l’amiable. 
» Comme Olivier, ils sont près 

de 750 000 Français à ne pas 
assurer leur véhicule. Selon les 
estimations du Fonds de garan-
tie des assurances obligatoires 
de dommages (FGAO), chargé 
d’indemniser les victimes d’acci-
dents dont les auteurs sont non-
assurés, 2% du parc automobile 
serait aujourd’hui concerné. 
Malgré une baisse de 24% des 
accidents corporels en France 
depuis 2009 (source : Observa-
toire national interministériel 
de la sécurité routière), les dos-
siers ouverts par le FGAO pour 
ces mêmes accidents corpo-
rels sont en hausse de 15,6 %.
 
« RÉVÉLATEUR DE COM-
PORTEMENTS À RISQUES »
« Les chiffres 2015 montrent 
que la non-assurance reste plus 
que jamais un enjeu majeur 
en matière de sécurité routière 
puisque, contrairement aux 
idées reçues, conduire sans as-
surance est souvent révélateur 
de comportements à risques, 
explique la direction du FGAO. 
Les conducteurs non-assurés se 
révèlent plus dangereux que 
les autres, en particulier parce 

qu’ils cumulent les infractions. »
Pour stopper ce phénomène in-
quiétant, l’organisme préconise 
depuis plusieurs années la créa-
tion d’un répertoire centralisé 
rapprochant les véhicules imma-

triculés des contrats d’assurance. 
L’année 2015 a permis une avan-
cée majeure en ce sens, avec des 
annonces prometteuses au der-
nier Comité interministériel de 
la sécurité routière, en octobre 

2015. Pour sensibiliser le grand 
public, le FGAO vient en outre 
de lancer une campagne de 
prévention, avec pour message 
« Sans assurance, découvrez le 
vrai coût de la vie ». Plus d’in-
fos sur www.roulez-assuré.fr.

Ils roulent sans assurance
s é c u r i t é  r o u t i è r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Au 1er janvier 2017, la conduite sans assurance (hors récidive) 
sera sanctionnée d’une amende forfaitaire de 800d. 
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En France, une assu-
rance est obligatoire pour 
conduire un véhicule ter-
restre motorisé. Rouler 
sans est un délit, dont 
les conséquences et les 
risques sur le plan pénal 
sont lourds. Les contre-
venants s’exposent à une 
amende de 3 750€, une 
suspension de permis et 
la confiscation de la voi-
ture ou du deux-roues. Au  
1er janvier 2017, la 
conduite sans assurance 
(hors récidive) sera sanc-
tionnée d’une amende 
forfaitaire de 800€ sans 
passer au tribunal. Cette 
infraction restera néan-
moins un délit.

Des sanctions 
lourdes
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Pour certains 
conducteurs, la « 
rareté » des bornes de 
recharge, notamment en 
zone rurale, constitue un 
frein important à l’achat 
d’un véhicule électrique. 
Le salon organisé,  le  
14 juin, à Saulgé, par  
le Club des 
entrepreneurs du Sud-
Vienne et la centrale 
de Civaux, permettra  
peut-être  
de les rassurer… 

« Les bornes de recharge 
en zone rurale, c’est un 
faux problème ! » Chris-

tophe Sébastien n’y va pas par 
quatre chemins. Le responsable 
développement durable de 
la centrale de Civaux est un 
fervent défenseur du véhicule 
électrique. D’ailleurs, il présen-

tera, le 14 juin, la navette auto-
nome Nvya (lire n°306), lors du 
salon du véhicule électrique de 
Saulgé.  
« On pense, à tort, qu’il s’agit 
d’une voiture citadine, poursuit 
Christophe Sébastien. À l’heure 
actuelle, il n’existe « que »  six 
bornes en centre-ville de Poi-
tiers, dont trois à charge lente 
dans le parking de l’hôtel de 
ville. En réalité, 90% des utili-
sateurs rechargent la batterie 
toute la nuit, dans leur garage ». 
Et qui dispose d’un garage ? 
« Je vous le donne en mille, 
plutôt les habitants des zones 
rurale ou périurbaine ! »
Certes, mais l’autonomie des 
véhicules électriques excède 
rarement, les deux cents kilo-
mètres. Dans ce contexte, un al-
ler-retour Poitiers-Pressac reste 
difficilement envisageable… 
« Un conducteur parcourt, en 
moyenne, moins de soixante 

kilomètres par jour », rétorque 
Vincent Morlat, président du Club 
des entrepreneurs du Sud-Vienne 
et co-organisateur du salon du 
véhicule électrique. 

UNE BORNE UNIVERSELLE
Ceux qui veulent « rouler propre » 
sont-ils voués à réaliser de courts 
trajets ? Pas forcément ! Cin-
quante bornes ont déjà été dé-
ployées dans toute la Vienne par 
Soregies, et une dizaine d’autres 
le seront avant fin juin. De quoi 
rassurer les plus hésitants. 
La toute première borne univer-
selle de recharge « EnerGISE » 
sera présentée en exclusivité lors 
du salon du véhicule électrique. 
Conçue par trois PME locales 
(M.E.S, Tramétal et Gape), elle 
est dotée des trois standards de 
prises existants : Combo, Cha-
demo et courant alternatif. Sa 
commercialisation est prévue à 
l’automne. Une version mobile, 
sera même proposée. Alors, prêt 
à franchir le pas ? 

Mardi 14 juin, dès 12h, salon du 
véhicule électrique, sur le site de 

SFEL, lieu-dit «La Trutte»,  
à Saulgé. Renseignements : 

t.lambert@sfel.fr

Les bornes
se lancent en campagne 

V é h i c u l e  é l e c t r i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Connexion 22 est une borne de
recharge universelle et mobile.

AUTO MOTO
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Lors du salon, plus de cinquante véhicules électriques, de l’uti-
litaire à la citadine, en passant par des modèles plus luxueux, 
seront proposés à l’essai. À partir de 14h30, vous pourrez 
assister à une table-ronde autour de « la compatibilité de 
la mobilité électrique avec les activités professionnelles, de 
collectivités et d’associations ». 

L’essayer, c’est l’adopter !
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Réputé dans le do-
maine de l’automobile 
électrique pour ses 
modèles « i », BMW est 
également pionnier sur 
le segment des scooters 
sans carburant. Son 
C-Evolution est un véri-
table extraterrestre, 
cher et surpuissant. 
À découvrir sans plus 
attendre !

La renommée de BMW n’est 
plus à faire dans le monde 
de la moto. Fabricant à suc-

cès de grosses cylindrées, le 
constructeur bavarois s’essaie, 
depuis le début des années 
2000, aux maxi-scooters. Avec 
plus ou moins de succès, si l’on 
jette un œil aux volumes de 
vente. Mais la donne pourrait 
bien changer, avec le nouveau 
bébé 100% électrique de la 
marque allemande : le C-Evo-
lution. Annoncé comme révo-
lutionnaire, ce scooter classé 
dans la catégorie des 125 cm3 
dispose de la puissance d’un 
600cm3. Un avantage de taille 
pour l’engin, accessible à tous 

les titulaires de permis B !
Sur la route, le C-Evolution 
impressionne par son agilité et 
ses accélérations franches (0 à 
50km/h en 2,7 secondes, 0 à 
100km/h en 6,2s). Le moteur 

électrique de 15CV dispose 
d’une réserve de puissance 
lui permettant d’atteindre 
47,5CV. En ville comme en 
périphérie, ça décoiffe. Son 
design futuriste attire l’œil 

des passants, qui appré-
cient son silence exemplaire.

UNE ALTERNATIVE 
AU T-MAX
Grâce à un système de récupé-
ration d’énergie emprunté aux 
modèles « i » de BMW Auto-
mobile, le C-Evolution dispose 
d’une autonomie de 100km, 
que vous pourrez surveiller en 
temps réel grâce au superbe 
tableau de bord numérique, 
résolument avant-gardiste. Lar-
gement suffisant pour un usage 
quotidien sur Poitiers et ses 
environs. Oubliez toutefois les 
trajets sur autoroute. Pour res-
ter dans la gamme des 125cm3, 
le C-Evolution voit sa vitesse 
maximale bridée à 120 km/h.
Si vous disposez d’un bud-
get conséquent (plus de 15 
000€ tout de même !) et êtes 
à la recherche d’une alterna-
tive au mythique T-Max de 
Yamaha, alors n’hésitez pas. Si, 
en revanche, l’écologie n’est 
pas une priorité, optez plutôt 
pour un Piaggio MP3 500, bien 
mieux équipé, et accessible 
avec le permis B dès 9 099€.

Chargé à bloc !

e s s a i  d u  m o i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le C-Evolution arbore
un look futuriste.
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Motorisation
Moteur électrique synchrone 
à aimants permanents. Rotor 
interne, vitesse maximale de 
9 200 tours/min. Puissance 
nominale : 11kW (15CV). 
Puissance de pointe : 35kW 
(47,5CV).
Couple max : 72nm,  
de 0 à 4 500tr/min.
Vitesse max : 120km/h  
(bridé électroniquement).
Batterie lithium ion  
refroidie par air avec  
ventilateur additionnel. 

Tarifs
Le BMW C-Evolution est vendu 
à partir de 15 400€. Comptez 
environ 16 500€ pour la ver-
sion toutes options, avec selle 
confort, poignées chauffantes, 
alarme antivol et top case.

Où le trouver ? 
Le BMW C-Evolution est  
disponible à la concession 
Espace Motos 86, 2, rue  
Bessie Coleman, à Poitiers. 
Tél. 05 49 88 95 99.
Site : www.motoaxxe86.fr
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Depuis la semaine dernière, je nage 
dans le bonheur ! Mes amis Facebook 
l’ont certainement déjà oublié, mais le 
fait est là : j’ai 33 ans ! Rien d’exception-
nel je vous l’accorde, chacun a droit à 
son anniversaire tous les ans. Mainte-
nant, il y a des chiffres qui marquent 
plus que d’autres et les 33 ans sont de 
ceux-là ! Non parce qu’il s’agit de l’âge 
du Christ. A titre personnel, je ne me vois 
guère terminer comme lui. Mais plutôt 
parce que, selon une étude qui date un 
peu, c’est tout simplement « l’âge du 
bonheur ». M’en voilà ravi… « A 33 ans, 
affirmait une psychologue, on a passé le 
cap de la naïveté de la petite enfance 
et la sauvagerie de l’adolescence, sans 
perdre l’énergie et l’enthousiasme de 
la jeunesse ». L’âge idéal en quelque 

sorte. Le concept est séduisant, mais je 
ne peux m’empêcher de penser que le 
bonheur est avant tout un état d’esprit. 
Moi qui balance entre deux âges, pour 
reprendre la célèbre chanson, j’adresse 
à tous un message : le temps ne fait rien 
à l’affaire, quand on est heureux, on est 
heureux !
Mais là où je m’inscris le plus en faux 
avec cette étude, c’est quand elle af-
firme qu’à 33 ans nous sommes heu-
reux car nous avons fait les principaux 
choix de notre vie, comme l’orientation 
professionnelle ou encore le fait de fon-
der ou non une famille. D’une part, je ne 
pense pas que cela soit le cas de tout 
le monde, d’autre part ce n’est pas for-
cément ce qui nous comble. Il faut dire 
qu’assumer cet âge d’or n’est pas tou-

jours une sinécure : gérer les enfants de 
jour comme de nuit (pour ceux qui ont 
fait le choix d’en avoir bien sûr), s’inves-
tir professionnellement ou bien faire du 
sport parce qu’on est ENCORE jeune et 
qu’on souhaite le rester… Tout cela est 
harassant !
Finalement, bonheur ou non, la vie à 33 
ans n’est pas un long fleuve tranquille. 
Alors, je me rassure avec cette autre 
étude -l’avantage de nos jours c’est qu’il 
y a des études sur à peu près tous les 
sujets- qui fixe l’âge idéal, c’est-à-dire  
« celui où l’on reprend son souffle et où 
tout va mieux », à… 55 ans ! Alors, c’est 
quand le bonheur ? 33 ans ? 55 ans ? Qui 
dit mieux ?

Nicolas Cerisier

L’âge du bonheur ?

REGARDS

Nicolas Cerisier
32 ans. Formateur au Creps de Poitiers  
auprès de futurs éducateurs sportifs.  
Passionné de course à pied longue distance, 
coach en trail et running et auteur du blog 
www.autourdutrail.com.

J’AIME : les contrastes, le sport et la lec-
ture, le plaisir dans l’ascèse, les pommes 
et l’andouillette sauce moutarde, le Perrier 
rondelle et le vin rouge.

J’AIME PAS : les lunatiques à qui l’on par-
donne leur mauvaise humeur, la natation 
quand je suis blessé, l’inactivité quand elle 
est imposée et par-dessus tout, j’ai horreur 
de la foule !
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Depuis le début de la 
mobilisation contre 
la loi Travail, la CGT 
a enregistré plus de 
deux cent quatre-vingts 
nouveaux adhérents. 
Chez Force Ouvrière, 
même engouement sur 
une durée plus longue. 
« Les salariés ont besoin 
de se sentir protégés », 
estime Alain Barreau, 
secrétaire général de 
FO86. 

Selon la dernière étude 
de la Dares(*), 11,2% de 
l’ensemble des salariés 

français adhèrent à une orga-
nisation syndicale. Ils seraient 
19,8% dans la fonction publique 
contre 8,7% dans le privé. La 
longue mobilisation contre la 
loi Travail va-t-elle modifier la 

donne et gonfler les effectifs ? 
En pointe de la contestation, la 
CGT bénéficie logiquement d’un 
regain d’intérêt, au moins de 
la part des Poitevins. Deux cent 
quatre-vingts salariés ont adhéré 
au cours des trois derniers mois, 
ce qui porte les effectifs à plus 
de 4 300 personnes. « Notre 
image est très bonne auprès des 
Français, estime Bernard Viot, 
figure emblématique de l’Union 
départementale. Ils se rendent 
compte que nous les défendons, 
notamment en demandant le 
retrait de la loi El Khomri, une 
catastrophe ! » 
Au sein de Force Ouvrière, on 
ressent aussi ce « besoin de 
protection ». A telle enseigne 
qu’Alain Barreau a comptabilisé 
deux cent cinquante nouveaux 
adhérents dans les dix-huit der-
niers mois. « Ils veulent pouvoir 
compter sur une organisation 
syndicale qui les accueille, les 

aide et les accompagne », avance 
le secrétaire général de FO 86. 

UNE PERTE DE POUVOIR ? 
Derrière le combat contre la loi 
Travail, se cache cependant un 
autre enjeu : la place de numéro 1 
dans la hiérarchie syndicale. Si la 
CGT l’emporte jusque-là (28,6%), 
la CFDT (26%) -favorable au texte- 
pourrait lui ravir son leadership à 
l’automne, à la faveur des élec-
tions professionnelles. Pour Jean-
Claude Mailly, secrétaire général 
de FO, de passage la semaine 
dernière dans la Vienne, la course 
aux adhérents à tout prix n’aurait 
pas de sens. « On nous reproche 
souvent notre faible taux de 
syndicalisation. Mais que les poli-
tiques se regardent dans la glace ! 
Combien le PS a-t-il d’adhérents 
aujourd’hui ? »
La question n’est bien entendu 
pas innocente, à l’heure où le 
gouvernement socialiste fait de 

la résistance sur la loi El Khomri, 
et a fortiori sur l’article 2 dont ni 
la CGT ni FO ne veulent entendre 
parler. Et pour cause, la fameuse 
« inversion de la hiérarchie des 
normes » fait craindre le pire.  
« Laisser aux entreprises le soin 
de trouver des accords, c’est 
aller vers une rupture d’égalité, 
critique Jean-Claude Mailly. La 
mesure nous apparaît comme 
antisociale, antiéconomique et 
antirépublicaine. » Elle fait aussi 
courir aux centrales syndicales 
le risque d’une perte de pouvoir 
puisque nombre de TPE et PME 
n’ont aucun délégué syndical.  
« En même temps, créer une 
section dans une entreprise, c’est 
très compliqué, assène Bernard 
Viot. On est tout de suite regardé 
de travers… »

 (*)Direction de l’animation, de 
la recherche, des études et des 

statistiques, dépendant du  
ministère du Travail. 

Les syndicats recrutent dans le privé
s o c i a l 

Les grandes mobilisations sociales, ici contre une précédente 
réforme des retraites, profitent aux syndicats. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Une agence pour 
doper l’innovation
Depuis le 2 juin, l’Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes 
ne compte plus qu’une seule 
agence de développement et 
d’innovation pour les entre-
prises. ADIALPC, c’est son nom, 
réunit désormais en une seule 
entité Aquitaine Développe-
ment Innovation, Limousin 
Expansion et les activités 
correspondantes de l’Agence 
régionale de l’innovation et 
du Pôle des éco-industries de 
Poitou-Charentes. La structure 
est présidée par un Aquitain, 
Jean-Louis Fouco, et compte 
84 collaborateurs répartis 
entre Bordeaux, Limoges, La 
Rochelle, Pau et Poitiers.  
« La nouvelle agence gardera 
les spécificités de chaque 
territoire, assure l’ancien élève 
ingénieur de l’Ensma. L’objectif 
sera de faire bénéficier à tous 
d’une expertise partagée, no-
tamment sur la levée de fonds 
pour les entreprises accompa-
gnées. » Et Jean-Charles Micol, 
directeur général, d’ajouter 
qu’une « contractualisation 
avec les agglos volontaires » 
 devra avoir lieu pour trouver 
des complémentarités. 
ADIALPC a d’ores et déjà noué 
des partenariats avec d’autres 
acteurs (CCI…) et encourage 
des dispositifs tels qu’Offen-
siv’PME. Une présentation de 
ses missions et services se 
déroulera le 29 juin, à Poitiers, 
dans les locaux de l’ex-Pôle 
des éco-industries. 

(*)ADIALPC dispose d’un budget 
de 8,96M€, financé 

à 91% par la Région. 
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ENVIRONNEMENT

Il est tentant de vouloir 
cacher des cheveux 
blancs ou obtenir une 
jolie couleur dorée 
avant l’été. Bien 
souvent, les colorations 
renferment des 
ingrédients chimiques, 
parfois toxiques. Il 
existe cependant des 
alternatives naturelles. 

PPD, résorcinol, ammo-
niaque, toluène… Vous ne 
le savez sans doute pas, 

mais ces ingrédients chimiques 
et allergisants entrent dans la 
composition de la plupart des 
couleurs dites « permanentes ». 
Coiffeuse à Nieuil–L’Espoir, Isa-
belle Pairault en a fait les frais… 
« Lors d’une pose de couleur, j’ai 
senti que je gonflais, raconte-
elle. Heureusement, l’œdème 
s’est résorbé. Il a rapidement 
fallu que je trouve une alterna-
tive… » 
Passionnée par son métier, elle 
utilise désormais des teintures 
« 100% naturelles à base de 
plantes tinctoriales ». « Elles 
cachent parfaitement les che-

veux blancs et offrent une palette 
de couleurs allant du blond au 
noir, en passant par le rouge », 
assure-t-elle. 
En revanche, cette méthode 
ne permet pas de décolorer 
les cheveux. Autrement dit, 
impossible pour une brune de 
devenir blonde. « Il faut écarter 
les écailles des cheveux à l’aide 
d’ammoniaque, puis les repig-
menter, explique Eric Soulard, 
gérant du salon Différence, à 

Poitiers. Bien sûr, tous les coif-
feurs rêvent d’utiliser une colo-
ration végétale, mais les choix 
sont trop restreints pour notre 
clientèle… »

« DES NOMS BARBARES »
En attendant d’éventuels 
progrès, les professionnels 
s’appliquent à respecter la régle-
mentation qui impose l’appli-
cation d’une « touche d’essai » 
au creux du coude ou dans la 

nuque, quarante-huit heures 
avant l’application de la couleur 
pour les personnes qui n’en ont 
encore jamais eue. « Dans toute 
ma carrière, j’ai dû voir une 
quinzaine de personnes aller-
giques, assure Eric. Evidemment, 
je protège aussi mes salariés. 
J’achète plus de trois mille 
paires de gants par an ! »
Comme la grande majorité des 
coiffeurs contactés, Eric recon-
naît que la composition de 
ses produits lui est totalement 
étrangère. « Ce n’est pas au pro-
gramme des écoles de coiffure, 
déclare Vanessa Touzeau, gé-
rante de l’Essentiel, à Buxerolles. 
Les ingrédients sont indiqués sur 
les emballages, mais ce sont des 
noms barbares, franchement 
incompréhensibles. » Et on ne 
peut pas lui donner tort… Rete-
nez que le P-phénylènediamine 
est le nom scientifique du PPD, 
un colorant pouvant provoquer 
de fortes réactions allergiques, 
la toluène-2,5-diamine sulfate 
également. Le résorcinol est, 
lui, soupçonné d’être un pertur-
bateur endocrinien. Vous voilà 
prévenu(e)s.

Les colorations à contre-poils ? 

a l l e r g è n e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les colorations renferment 
certains composants allergisants. 
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Attention 
aux faux amis
Gare aux colorations  
estampillées « sans  
ammoniaque ». « Il faut 
bien lire les emballages, 
conseille Yann Pourrouquet, 
patron de Yann K. Certains 
produits contiennent des 
dérivés plus nocifs encore que 
l’ammoniaque. Le monoetha-
nolamine, par exemple, est 
sans odeur, mais beaucoup 
plus allergisant. Quant aux 
colorations à l’huile, on les 
croit naturelles, alors qu’elles 
sont extraites du pétrole. » 
Questionnez votre coiffeur sur 
les produits qu’il utilise. 

Le bio, une 
alternative
Si vous voulez vraiment une 
couleur naturelle, il faudra 
vous tourner vers les produits 
étiquetés « bio ». Les labels 
Cosmebio et Ecocert Cosmé-
tique écologique garantissent 
des colorations sans ammo-
niaque, sans ethanolamine 
(substitut de l’ammoniaque) 
et sans colorants de synthèse. 
Mais vous ne pourrez pas obte-
nir un résultat similaire à celui 
des colorations traditionnelles. 

EN CHIFFRES

Vingt incidents
en 2013
Au cours du deuxième 
semestre 2013, vingt incidents 
(démangeaisons, éruptions 
cutanées, gonflements…) 
ont été signalés à l’Agence 
nationale de sécurité du 
médicament et des produits 
de santé. Ce chiffre représente 
sans doute la partie émergée 
de l’iceberg, car les consom-
mateurs et les professionnels 
ne savent pas toujours qu’il 
est possible de déclarer un 
«effet secondaire indésirable». 
Dans un document destiné aux 
coiffeurs, l’Agence française de 
sécurité sanitaire des produits 
de santé recommande de 
remettre systématiquement 
une copie de l’emballage de 
la teinture utilisée en cas de 
« picotements, sensation de 
brûlure, démangeaisons ou 
d’autre réaction anormale ». 
Les informations qui y figurent 
sont indispensables pour que 
les médecins déterminent quel 
est l’allergisant responsable de 
cette réaction.
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La Semaine nationale de 
prévention du diabète 
se déroule jusqu’à 
vendredi. Cette maladie 
chronique touche une 
personne sur onze dans 
le monde. Aujourd’hui, 
des innovations 
thérapeutiques sont 
proposées aux malades, 
mais elles ne sont pas 
toujours remboursées. 

3 millions. C’est le nombre 
de Français souffrant du 
diabète, soit 4,7% de la 

population. Depuis vendredi, 
de nombreuses animations se 
tiennent dans le cadre de la 
Semaine nationale de préven-
tion du diabète (lire encadré). 
Cette maladie chronique induit 
une surveillance constante et un 
traitement à vie. « Que ce soit 
un diabète de types 1 ou 2, on 
n’en guérit pas. Du moins, pour 
le moment », souligne Samy 
Hadjadj, endocrinologue du CHU 
de Poitiers. 
Dans tous les cas, le diabète est 
dû à une concentration exces-
sive de glucose (sucre) dans le 
sang : plus d’1,26 g/l à jeun. 
La maladie peut entraîner cer-
taines complications (atteintes 
rétiniennes, insuffisance rénale, 
infarctus du myocarde…). Pour 
les éviter, il est essentiel que 
les patients surveillent régu-
lièrement leur taux de sucre. 
Actuellement, la plupart d’entre 
eux utilisent un « lecteur de 
glycémie ». La machine analyse 

une goutte de sang prélevée en 
au bout du doigt, à l’aide d’une 
petite aiguille.
 
PAS DE REMBOURSEMENT
Pas très douloureux, mais répété 
plusieurs fois par jour tout au 
long de la vie, ce geste s’avère 
pénible. « Aujourd’hui, il existe 
un nouveau système de mesure 
en continu, peu invasif et sans 
douleur, assure le professeur. Le 
patient introduit dans son bras 
-en sous-cutané- une électrode 
très fine. Pendant quinze jours, 
elle mesure le taux de glycé-
mie sans interruption. Pour le 
connaître, il suffit au patient de 
scanner le dispositif, avec un 
lecteur de la taille d’un portable 
et la mesure s’affiche instanta-
nément. »
Ce progrès technologique a 
un coût : environ 100€ par 
mois, non remboursés par la 
Sécurité sociale. De nouveaux 
traitements pour le diabète de 
type 2 existent également. Ils 
sont sans risque d’hypoglycémie 
et favorisent la perte de poids.  
« Mais ils ne sont pas encore 
sur le marché français, car leur 
prix de remboursement n’a pas 
été fixé. » Une étude de l’« IMS 
health »(*) montre que 60% des 
patients atteints d’une mala-
die chronique ne suivent pas 
correctement leur traitement, 
notamment par peur des effets 
secondaires… 

(*) Cabinet d’études américain pour 
les industries du médicament et 

les acteurs de la santé. 

Des innovations pour 

les diabétiques

m a l a d i e s  c h r o n i q u e s 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La majorité des malades se piquent le 
doigt pour mesure leur taux de glycémie. 

SANTÉ

La 5e Semaine nationale de prévention du diabète se tient 
jusqu’à vendredi. L’Association des diabétiques de la Vienne 
(AFD 86) se mobilise dans différentes communes pour sensibi-
liser le grand public. Elle sera, vendredi, au centre commercial 
Géant-Casino de Poitiers.  Infos à babin.jc86@gmail.com

Une semaine pour sensibiliser
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MATIÈRE GRISE

Depuis huit ans, le 
Cnam Poitou-Charentes 
propose, en partenariat 
avec Créa-Université, 
un certificat de 
spécialisation  
« Développement 
de la créativité dans 
les entreprises et les 
collectivités ». Déjà 
décerné à plus de deux 
cents personnes, il séduit 
les hauts diplômés 
désireux de faire valoir 
leurs compétences.

Au Cnam, on peut obtenir 
un diplôme d’ingénieur, 
se former tout au long 

de la vie dans les secteurs du 
commerce, de l’économie, de 
l’informatique, mais aussi obte-
nir un certificat... de créativité ! 
Depuis huit ans, le Conservatoire 
national des arts et métiers du 
Poitou-Charentes s’associe à 
Créa-Université pour proposer 
une formation de douze jours, 
visant à développer les compé-
tences créatives individuelles et 

celles nécessaires au manage-
ment des idées par la découverte 
de concepts. « Cette formation 
s’adresse à des gens qui expri-
ment le besoin d’être formés sur 
les différents processus créatifs, 
explique Christine Leblanc-Si-
taud, responsable de formation 
au Cnam Poitou-Charentes. Les 
participants ont un haut niveau 
de qualification, généralement 
équivalent à un bac +5, et ont 

l’habitude de travailler sur des 
projets complexes. » En huit ans, 
le Cnam et Créa-Université ont 
ainsi délivré leur certificat à plus 
de deux cents personnes. « La 
plupart des diplômés ont la qua-
rantaine. Beaucoup travaillent 
comme consultants, dans le 
secteur de l’automobile ou les 
collectivités territoriales. Les pro-
fils sont très variés. Nous avons 
par exemple formé le directeur 

de l’institut OpinionWay. »

« IL NE S’AGIT PAS
DE MARKETING »
La formation est divisée en deux 
périodes de six jours, une théo-
rique à Poitiers, une autre pra-
tique à Paris. Génération d’idées, 
conception de produits/services, 
processus global d’innovation et 
développement du potentiel créa-
tif... À l’issue des douze journées, 
les participants doivent rendre un 
mémoire pour obtenir leur certifi-
cat. « Nous poussons les gens à se 
confronter à la nécessité de faire 
autrement, à décadrer leur ap-
proche, reprend Christine Leblanc-
Sitaud. Il ne s’agit pas là de faire 
du marketing, mais de travailler 
sur une démarche d’innovation 
collaborative. » L’expérience vous 
intéresse ? Sachez que la pro-
chaine session aura lieu en mars 
2017, mais que seules quarante 
places seront attribuées. La for-
mation peut être prise en charge 
pas l’entreprise (5 200€) ou 
financée directement par l’élève  
(2 950€). Pour déposer une can-
didature, rendez-vous sur le site 
www.crea-univ.fr.

Diplômés... en créativité !
c n a m Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La formation est divisée en deux parties de 
six jours, l’une théorique, l’autre pratique.
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CHALLENGE

L’IUT brille 
à Educ-Eco
Quatorze étudiants de Génie 
Mécanique et Productique, 
à l’IUT de Poitiers, ont 
participé à la 8e édition 
d’Educ-Eco, du 18 au 21 
mai, à Valenciennes. Cette 
course, dont l’objectif est de 
parcourir la distance la plus 
longue possible avec un seul 
litre d’essence sur un circuit 
aménagé, a réuni une cin-
quantaine d’équipes venues 
de toute l’Europe. Le bolide 
des étudiants poitevins, un 
prototype rouge conçu et 
entièrement réalisé dans le 
cadre des projets tutorés, 
leur a permis de décrocher 
la troisième place de la 
catégorie «  SP95 » 
et le deuxième prix de la 
communication. La team  
« RedCar » a également 
remporté le concours de la 
plus belle affiche. 
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A compter de ce mardi, 
l’Espace Mendès-France 
accueille deux nouvelles 
expositions thématiques 
consacrées à la 
recherche. À partager en 
famille pendant l’été !

Deux expositions consacrées à 
la recherche s’installent dans 
les locaux de l’EMF pour l’été. 
« Prix Nobel et talents de la 
recherche... » retrace, de façon 
ludique, documentée et péda-

gogique, le parcours des grands 
hommes et femmes primés. Le 
CNRS et l’Inserm se sont joints à 
la Casden dans la réalisation de 
cette exposition, avec l’ambition 
commune de mettre en avant la 
culture scientifique et littéraire. 
L’ensemble est décliné en seize 
tableaux thématiques, mettant 
notamment à l’honneur Serge 
Haroche, prix Nobel de phy-
sique en 2012, ou Cédric Villani, 
médaille Fields en 2010.
L’expo « Lumière sur la  

recherche » s’articule, quant à 
elle, autour de quatre axes :  
« les sciences et la lumière »,  
« la technologie de la lumière », 
« lumières dans la nature » et  
« lumière et culture ». Initiée par 
la Casden, dans le cadre des Ren-
dez-vous de la découverte, elle a 
été réalisée en partenariat avec 
Universcience, le Cnes, le CEA, 
Irstea, l’Ifremer et l’Inserm.

Les deux expositions sont en accès 
libre jusqu’au 4 septembre.

Yannig Raffenel est 
directeur éditorial et 
pédagogique de la 
start-up OpenClassrooms. 
Invité par l’Espace 
Mendès-France à 
s’exprimer sur la 
question de l’éducation 
à l’heure du numérique, 
il livre au « 7 » une 
perception éclairée du 
rôle des Mooc dans la 
société de demain.

François Hollande présente 
OpenClassrooms comme le 
leader européen dans le 
secteur des Mooc. En quoi cela 
consiste-t-il ?
« Nous proposons des centaines 
de formations, dont certaines 
délivrant un titre reconnu par 
l’Etat, accessibles toute l’année, 
24h/24, depuis n’importe où 
dans le monde. Plus de 3,5 
millions de personnes utilisent 
notre plateforme chaque mois 
et profitent d’un accès libre à 
l’intégralité de nos contenus 
pédagogiques. »

Quel est le principal 
atout du Mooc ?
« Au fil des ans, nous nous 
sommes rendu compte que l’au-
to-formation se concluait souvent 
par un abandon. Avec les Moocs, 
les apprenants ne sont plus de 
simples consommateurs. Ils 
deviennent acteurs et participent 
à l’échange collaboratif. Il y a 
un changement de posture qui 
donne une dimension de « social 
learning » et crée un sentiment 
d’appartenance à un groupe. On 
se rapproche du fonctionnement 
d’une classe d’école. »

Fin mai, la ministre du Travail 
Myriam El Khomri a annoncé 

la signature d’un partenariat 
avec l’Américain Cisco pour 
former 200 000 personnes aux 
métiers du numérique en trois 
ans. OpenClassrooms n’aurait-il 
pas pu être sollicité ?
« Si, bien sûr. Nous comptons 
notamment plus de dix mille 
demandeurs d’emplois parmi nos 
usagers. Mais il y a de la place 
pour tout le monde sur ce sec-
teur. Microsoft, Cisco, Simplon... 
Plus nous serons nombreux, 
mieux ce sera. Croire que l’on 
peut continuer à apporter aux 
élèves les contenus de la même 
manière est une grossière erreur. 
La dynamique doit être plus valo-
risante et plus passionnante. »

À ce sujet, justement, Alain 
Rousset (président de Région) 
déclarait récemment vouloir, 
d’ici trois ans, installer le 
livre numérique dans tous 
les établissements scolaires 
d’Aquitaine-Limousin-Poitou-
Charentes. Que pensez-vous 
de cette démarche ?
« Il est évident qu’il est absurde 
de continuer à demander aux 
élèves de trimballer leurs livres 
à l’école. Non seulement parce 
qu’ils sont lourds, mais aussi 
parce que l’utilisation du livre 
en elle-même est extrêmement 
passive. En ce sens, je pense que 
parler du livre numérique est 
d’ores et déjà obsolète. Il faut 

selon moi adapter les dispositifs 
de manière différente. Je pense 
notamment à une start-up tou-
lousaine, School Move, qui a 
réalisé plus de mille vidéos avec 
des acteurs, reprenant l’intégra-
lité du programme de collège et 
de lycée. De manière générale, 
le Mooc est l’avenir de la forma-
tion, dans le sens où il permet de 
modulariser les contenus péda-
gogiques et de se plier à toutes 
les contraintes des élèves. »

Conférence de Yannig Raffenel,  
« L’éducation à l’heure du numé-

rique, l’exemple OpenClassrooms ».
Jeudi 9 juin, à 16h30,  

à l’EMF. Accès libre.

e n s e i g n e m e n t Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

« Le Mooc est l’avenir de la formation » A
G
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

La recherche à l’honneur

e x p o s i t i o n s

SCIENCES

Yannig Raffenel est directeur éditorial et 
pédagogique de la start-up OpenClassrooms.

ATELIERS
Astronomes en herbe

Mercredi 8 juin, à 15h
Une séance pour faire les 
premiers pas en astronomie, 
au cours de laquelle sont  
présentés la lune, les étoiles  
et les constellations.

Pour les 3/6 ans.
Tarif : 3€.

Blender, entrez dans
une autre dimension
Jeudi 9 et vendredi 10 juin
Découvrez, avec le logiciel 
Open Source Blender, toutes 
les phases concernant la 
réalisation d’une image en 3D : 
modélisation, éclairage,  
rendu et post-production.
Formation de 12h, sur deux 
jours.

Tarif : 295€. Réservation  
au 05 49 50 33 08.

Passeport pour l’Internet
et le multimédia
Mardi 14 juin
Vous souhaitez découvrir, 
apprendre et approfondir vos 
connaissances sur tout ce 
qui touche à l’informatique ? 
Venez rencontrer l’animateur 
et poser vos questions.
À 14h : Ordinateurs.
À 16h15 : Tablettes-Smar-
phones.

Tarif : 5€. Réservation 
au 05 49 50 33 08.

CONFÉRENCE
Éclairages pyschodyna-
miques des troubles des 
conduites alimentaires
Jeudi 24 juin, à 9h30
Conférence de Maurice Corcos, 
professeur, chef du départe-
ment de psychiatrie de l’ado-
lescent à l’Institut Mutualisé 
Montsouris, à Paris.

Entrée libre.
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SPORT

Pour sa première année 
à la tête du PB86, Louis 
Bordonneau est passé 
par toutes les émotions. 
Il tire cependant un bilan 
positif de l’exercice 2015-
2016. Entre contraintes 
financières et ambitions 
sportives, les marges 
de manœuvre semblent 
toutefois réduites. 

Le PB a atteint les quarts de 
finale des playoffs. Ce résultat 
vous satisfait-il ? 
« Sur le plan sportif, nous nous 
sommes qualifiés pour les 
playoffs, avec des performances 
très intéressantes, notamment 
quelques victoires face aux 
grosses équipes du champion-
nat. Avec sept joueurs pros et un 
banc un peu moins fourni que 
les autres équipes, nous avons 
donc réalisé une très bonne 
saison. Il ne faut pas oublier 
que Poitiers est le club de Pro B 
qui fait le plus jouer les jeunes.  
Nous allons d’ailleurs toucher 
une prime de la Ligue nationale 

de basket, d’environ 10 000€. » 

Quels joueurs Poitiers
entend-il conserver ? 
« Pierre-Yves Guillard sera tou-
jours sous contrat l’année pro-
chaine. Nous souhaitons aussi 
garder Mike Joseph, qui a pro-
gressé de manière spectaculaire 
cette année. Même si son contrat 
se termine au 30 juin, nous avons 
la priorité sur d’autres proposi-
tions. Son intérêt est de rester. 
Arnauld (Thinon) aussi, nous 
souhaitons qu’il reste. Pour les 
autres joueurs, nous verrons. Ce 
sera aussi l’affaire du coach. Mais 
je ne dérogerai pas à la logique 
du redressement financier. Si 
nous voulons assurer la pérennité 
du PB, il faut encore veiller à faire 
attention. Nous serons sur une 
masse salariale comparable. »

« RUDDY A TOUTES
CES QUALITÉS… »

Ruddy Nelhomme a prolongé 
son contrat de trois saisons... 
« Le conseil d’administration a 
souhaité à une très large majo-

rité poursuivre l’aventure avec 
Ruddy et son staff technique 
(Antoine Brault et Andy Thorn-
ton-Jones, Ndlr). C’était le meil-
leur choix pour nous, celui de la 
continuité… »

Comme d’autres, avez-vous 
changé d’opinion sur le travail 
du staff technique ? 
« Oui et non… C’est vrai qu’il est 
plus facile de regarder le travail 
de l’intérieur. J’ai apprécié la 
capacité du staff technique à 
développer un projet autour 
de la formation : manager les 
entraîneurs, recruter de jeunes 
talents… Tout cela demande de 
la technicité, du savoir-faire, 
du savoir-être. A côté de cela, 
il faut aussi driver une équipe 
professionnelle, ce qui n’est pas 
toujours simple. Ruddy a toutes 
ces qualités et nous avons esti-
mé qu’il n’était pas usé au PB. »

Sa présence avec l’équipe de 
France l’été avait suscité une 
polémique, en 2014. Ce débat 
a-t-il encore un sens ? 
« C’est un point sur lequel nous 

sommes vigilants. Le Poitiers 
Basket 86 défendra ses intérêts. 
On souhaite que le club reçoive 
une contrepartie, d’une manière 
ou d’autre. J’ai rencontré Patrick 

Beesley (Directeur technique 
national, NDLR), en avril, et nous 
avons échangé là-dessus. Mais 
nous n’en faisons pas un point 
de blocage. »

b a s k e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Louis Bordonneau ne dérogera pas à « la logique
du redressement financier » qu’il a fixée.

Louis Bordonneau : 
« Une très bonne saison »
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Fin mai, les cadets du 
Stade poitevin escrime 
ont ramené l’or des 
championnats de France 
par équipe. Idem pour 
les minimes le week-
end dernier. Dignes 
représentants d’une 
génération prometteuse, 
ils incarnent le 
renouveau du club 
pictave. Avant de voguer 
vers d’autres horizons ?

Enguerrand Tassion, Gautier 
Merit, Julien Eberhardt, Brice 
Caillaud. Leurs noms ne vous 

disent probablement rien, mais 
les quatre compères du Stade 
poitevin escrime ont décroché le 
titre de champions de France de 
N2, à Compiègne, fin mai. Véri-
tables talents locaux du fleuret, 
les lycéens n’en sont pas à leur 
coup d’essai. « Ils ont déjà beau-
coup de titres départementaux 
et régionaux à leur actif, précise 
Christophe Bisson, maître d’armes 
au Stade poitevin. Le plus impres-
sionnant, c’est que deux d’entre 
eux (Julien et Enguerrand, ndlr) 
sont minimes et ont été surclas-
sés pour participer au champion-

nat de France cadets. » Avec les 
juniors, médaillés de bronze du 
tournoi national et les minimes, 
champions de France ce week-
end, les quatre ados incarnent 
le renouveau d’un club limité 
par ses moyens, mais brillant par 
ses résultats. Pourtant, comme 
d’autres avant eux, ils pourraient 
bientôt choisir de s’exiler.

LES JO COMME 
MISE EN LUMIÈRE
« Le Stade est un club qui forme 
les jeunes. D’autres les « peau-
finent » », sourit Christophe 
Bisson. La faute à l’absence de 
Pôle Espoir/France dans la région.  
« Ce n’est pas la première fois 
que nous comptons dans nos 
rangs des tireurs membres du 
Top 10 national (Tarrion est 
numéro 4 en minimes) en caté-
gories jeunes, reprend Guillaume 
Texier, président du Stade poite-
vin escrime. Il est normal qu’ils 
rejoignent ensuite des clubs 
aux moyens plus importants. » 
La donne pourrait bientôt chan-
ger, grâce notamment au nou-
veau découpage administratif.  
« Nos trois régions ont un niveau 
très élevé en fleuret. La réforme 

territoriale est une opportu-
nité pour nous. Des projets sont à 
l’étude pour installer un Pôle dans 
la grande région. »
D’ici là, le Stade poitevin escrime 
continuera de tout faire pour 
briller au plan national. Guil-
laume Texier compte notam-
ment sur les prochains Jeux 
Olympiques pour engager de 
nouvelles recrues. « Les JO sont 
très précieux pour nous, comme 
pour les autres sports olym-
piques. De nombreux jeunes 

peuvent se découvrir une 
passion en regardant les 
Français briller à la télé. » 
Le président du club espère 
toutefois que l’équipe de France 
d’escrime sera plus brillante qu’il 
y a quatre ans. À Londres, les 
tireurs bleus n’avaient décroché 
aucune médaille.

Vous souhaitez découvrir  
l’escrime ? Le Stade poitevin 

ouvrira ses portes le 25 juin, de 
10h à 13h, au complexe sportif de  

la Pépinière. Plus d’infos sur  
www.stadepoitevin-escrime.fr.

Tireurs d’élite

e s c r i m e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le Stade poitevin escrime regorge  
de jeunes fleurettistes prometteurs.

SPORT
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ÉVÉNEMENT

Le volley en fête
ce week-end
Le Stade poitevin volley-
beach organise son grand 
tournoi annuel de 3x3, 
ce week-end aux Bois de 
Saint-Pierre. Les festivités 
démarreront samedi, à 
13h, avec un 2x2 dédié aux 
jeunes (-15 ans) et un 3x3 
mixte. Le lendemain, place 
au 3x3 hommes et femmes. 
Tarifs : 13€ par équipe pour 
le tournoi mixte, 27€ pour 
les autres équipes, gratuit 
pour les moins de 15 ans. 
Inscriptions par courriel 
à l’adresse tournoispvb@
gmail.com ou rendez-vous 
sur la page Facebook de 
l’événement. 

MOTOBALL

Neuville s’arrête
en quarts
Le Motoball Club Neuvillois 
s’est incliné, samedi, à 
Camaret (3-5). Son parcours 
en coupe de France s’arrête 
donc aux portes des demi-
finales. En championnat, le 
club neuvillois est en tête 
de la poule Nord, avant de 
recevoir Troyes, ce samedi.

HANDBALL

Valvert retrouve
la Nationale 3
Seulement un an après sa 
descente en Prénationale, 
le Valvert Handball reprend 
l’ascenseur direction la 
Nationale 3. En dominant 
Royan dans les grandes 
largeurs (31-22), après une 
saison sans un seul accroc, 
les hommes du coach 
franco-canadien Christian 
Latulippe ont donc réussi 
leur pari.

FOOTBALL

Un jeune Poitevin 
signe à Rennes
Boubacar Diakhaby, né en 
2002, vient de rejoindre 
les rangs du Stade Rennais. 
Après une saison pleine avec 
les U14 du Poitiers FC, le 
jeune joueur était courtisé 
par plusieurs clubs profes-
sionnels. 



En juin, Mélusik 
transforme Lusignan en 
salle de concerts à ciel 
ouvert. Ce week-end, la 
19e édition du Festival 
permet à de jeunes 
artistes de prouver 
l’étendue de leur talent. 
Au programme, de la 
pop, du rock et de la 
bonne humeur ! 

Alexis HK, Elephanz, Talisco, 
Last Train, Barcella, Skip 
The Use… Après leur 

passage par « Mélusik », ces 
groupes ont vu leur carrière dé-
coller. Coïncidence ? Que nenni ! 
Responsable de la programma-

tion du Festival du pays mélusin, 
Vincent Braconnier est un véri-
table « dénicheur de talents ». 
« Jusqu’à maintenant, je ne 
me suis pas beaucoup trompé, 
avoue-t-il. Mais je pense aussi 
avoir eu beaucoup de chance. » 
Admettons. Il n’en reste pas 
moins que cette 19e édition 
permettra sans doute de don-
ner un sérieux coup de pouce 
aux musiciens en herbe. XxX, 
Starving Woodchucks, Peter’s 
Friends, Myüt… Autant de for-
mations locales qui pourraient 
bientôt se retrouver dans les 
playlists de  grandes radios. 
« Personnellement, je mise 
beaucoup sur Inüit, un groupe 
de techno instrumentale. On va 
en entendre parler d’ici peu ! », 

assure Vincent. Quant à Anwar, 
il vient de signer chez Columbia, 
la maison de disque de Beyoncé 
et Céline Dion. « Il a déjà fait la 
première partie de Mickey 3D, 
affirme le bénévole. Nous l’avons 
découvert au bon moment. A 
quelques semaines près, nous 
ne pouvions plus nous l’offrir ! »

« DU BRUIT QUI PENSE » 
Mais comment détecte-t-il ce 
petit plus qui fait une grande 
différence ? « J’écoute tous les 
jours des dizaines de morceaux, 
explique-t-il. Je m’attarde sur ce 
que je ressens. La réalisation et 
la technique peuvent être par-
faites, mais si je n’ai pas un poil 
qui se dresse, je ne programme 
pas. »

Et le public ne s’y trompe pas. 
L’année dernière, malgré les 
trombes d’eau, plus de 2 500 
spectateurs s’étaient déplacés.  
« Découvertes et qualité, je 
pense que ces deux ingrédients 
fondent le succès de Mélusik, 
affirme Vincent. Les gens ont 
confiance en nous. Nous ne pro-
posons pas forcément de grosses 
têtes d’affiche, mais les artistes 
programmés le seront peut-être 
un jour. » Rappelons que Mélusik 
a emprunté à Victor Hugo cette 
citation : « La musique, c’est du 
bruit qui pense. »

Programmation  
complète et renseignements :  

www.melusik.fr. Entrée gratuite. 

Mélusik pour tous !

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE
• Vendredi 10 juin, à 20h,  
« Toca Tango », au prieuré 
de Saint-Léger-la-Pallu.
• Vendredi 17 juin, à 20h30, 
les « Rolling Sonotones »,  
à Chiré-en-Montreuil.
• Dimanche 19 juin, à 17h, 
« Dames en Chœur du Pays 
des Buis », en l’église du 
Bourg de Buxerolles.
• Dimanche 19 juin à partir 
de 11h30, « La Chèze 
musicale », à la salle des 
fêtes de Latillé. 

DANSE
• Samedi 25 juin, stage  
de danse « coupé-décalé »,  
au profit de Zaka Africa,  
aux Couronneries.

THÉÂTRE
• Samedi 11 juin, à 21h, et  
dimanche 12 juin, à 17h,  
« Le Chat noir », à la salle 
des fêtes de Quinçay.

ÉVÉNEMENTS
• Mardi 14 juin, conférence 
de l’institut Jacques Cartier 
« Deux aventurières 
françaises au Canada : 
Louise d’Hellencourt  
et Christine de La  
Salmonière », 
par Jacques Carpentier,  
à l’amphithéâtre  
Gaston-Morin,  
62, rue Jean-Jaurès.
• Dimanche 19 juin, dès 
13h, « Croq’Folies »,  
au stade de Migné-
Auxances.
• Dimanche 19 juin, festival 
« Terminus ! », à l’abbaye 
de Saint-Savin. 
• 25 et 26 Juin,   
« Imaginarium », par les 
ateliers musicaux Syrinx. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 9 juin, peintures 
de Raynald Letertre, à la 
boutique Le Temps Cerise.
• Du 10 juin au 3 juillet, de 
14h à 19h, « Expressions 
graphiques », au musée 
Sainte-Croix. 
• Jusqu’au 30 juillet,  
« Formes Nues », à la 
Maison de l’Architecture.
• Jusqu’au 1er septembre,  
« Imaginaires d’espèces »,  
à l’Espace Mendès-France.
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Inüit est l’un des coups de cœur  
du programmateur de Mélusik. 

ART 

Trois expos au  
musée Sainte-Croix
Dès le 17 juin, trois nouvelles expositions s’invitent au musée 
Sainte-Croix. Les deux premières, « Raphaël Zarka, une création : 
Manuel de sculpture instrumentale »  et « 15 000  >>  2016 : 
Promenade contemporaine dans l’archéologie du musée » 
s’inscrivent dans le droit fil de « Fondations ». Quant à l’expo-
sition « Belles de jour », elle met en valeur la figure féminine 
à travers une douzaine d’œuvres du musée des Beaux-arts de 
Nantes : de la mère de famille à la figure mondaine, de la 
courtisane à la muse…

22

CINÉMA

L’homme qui répare 
les femmes
« L’homme qui répare les femmes » sera projeté, ce jeudi,  à 
20h30, au Tap-Castille, en partenariat avec l’association Amnesty 
International. Le documentaire raconte l’histoire et le combat du 
docteur Denis Mukwege qui, dans l’Est de la République démo-
cratique du Congo déchirée par les conflits, « répare » les milliers 
de femmes victimes de violences et d’agressions sexuelles. Il 
aborde le recours au viol comme arme de guerre, l’impunité des 
crimes perpétrés et l’exploitation des ressources minières durant 
les conflits. La projection sera suivie d’un débat.

Film co-écrit par Colette Braeckman  
et Thierry Michel. Tarif unique : 5s.

Photos :Cham
a Chereau
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Inüit est l’un des coups de cœur  
du programmateur de Mélusik. 

TECHNO
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Ces petits capteurs 
vous rendent encore 
plus connectés. Dans 
le commerce ou les 
services, on se les 
arrache pour mieux 
interagir avec votre 
smartphone. La société 
Ubidreams a fait des 
beacons l’une de ses 
spécialités. 

Imaginez-vous franchir la 
porte d’un grand magasin, 
dont vous avez téléchargé 

l’application au préalable sur 
votre téléphone. Immédiate-
ment, un message de bienvenue 
apparaît à l’écran. Vous arpentez 
un rayon en particulier et une 
autre alerte vous signale une 
promo sur le produit que vous 
lorgnez. Cet accueil ultra-person-
nalisé, on le doit aux beacons. 
Véritables concentrés de tech-
nologie, ces mini-capteurs sans 
fil (voir photo) et très discrets 
communiquent en bluetooth 
avec nos appareils connectés. Et 
ils sont très peu gourmands en 
énergie. « En résumé, on a le 
même bénéfice qu’avec un QR 

code, sans besoin de flasher », 
résume Max Tessier(*), dirigeant 
d’Ubidreams. La PME rochelaise 
(10 salariés, 350 000€ de CA en 
2015) s’est positionnée très tôt 
sur ce marché. 

UNE LARGE PORTÉE 
Il faut dire que la technologie 
émergente est promise à un très 
bel avenir. Commerce, sécurité, 
lieux culturels, sportifs… Son 
champ d’application semble infi-
ni. Ubidreams développe notam-
ment un projet baptisé Sea-Tags. 
Ce système d’alerte en cas de 
chute en mer se déclenche auto-
matiquement ou manuellement 
et émet une alarme, tout en 
enregistrant la position GPS de la 
victime. En l’espèce, le beacons 
se trouve directement sur le 
bracelet émetteur, l’appli Sea-
Tags étant téléchargeable sur les 
plateformes Androïd et iOS. « On 
peut aussi imaginer un dispositif 
identique pour des moniteurs de 
colonies de vacances. Dès qu’un 
enfant sort d’une zone définie, 
l’animateur est immédiatement 
alerté », abonde Max Tessier. 
Plus près de « nous », les musées 
perçoivent dans les beacons de 

nouvelles sources d’interactivité 
avec leurs visiteurs. Vous vous 
approchez d’un tableau et, plu-
tôt que de l’admirer de façon 
classique, vous êtes invité(s) à 
consulter une vidéo explicative 
de l’œuvre. Pas mal, non ? Là 
encore, c’est un boîtier aussi dis-
cret qu’efficace qui aura signalé 
votre présence. « Contrairement 
à la technologie RFID (qui sert 
notamment à régler des achats 
avec son smartphone, Ndlr), 
les beacons ont une portée de 
plusieurs dizaines de mètres. Et 
le coût de développement des 
applicatifs est moins élevé », 
abonde le gérant d’Ubidreams, 
dont l’autre activité tourne 
autour de la création d’applis 
multiplateformes. 
Du reste, les beacons ont fait leur 
apparition pour la première fois 
aux Etats-Unis, grâce à Apple. 
La marque à la pomme a depuis 
été rejointe par Google, qui a 
lancé ses premières « flèches » 
mi-2015. Reste la question du  
« tracking ». Les beacons consti-
tuent-ils une intrusion dans la 
vie privée ? « Non, assure Max 
Tessier, à partir du moment où 
vous avez accepté de téléchar-

ger une appli et de recevoir les 
notifications. » Vous savez ce 
qu’il vous reste à « accomplir »… 
ou pas ! 

(*)Le dirigeant d’Ubidreams avait 
donné une conférence à Poitiers le 

4 mai. Il récidivera jeudi, cette fois à 
Niort. Plus d’infos sur ubidreams.com 

Les beacons captent tout 

t e c h n o l o g i e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le dirigeant d’Ubidreams Max Tessier et ses équipes ont 
développé une appli pour prévenir les chutes en mer.

CONFÉRENCE

L’e-réputation
en débat

Dans le cadre de ses « Ren-
dez-vous de l’Agora », Jau-
nay-Clan accueille, ce jeudi 
(19h30), une conférence sur 
l’e-réputation, en parte-
nariat avec le Réseau des 
professionnels du numérique 
(SPN). Maître de conférences 
à l’université de Poitiers, 
Christian Marcon introduira 
les débats autour du thème 
« E-réputation, entre inten-
tion stratégique et illusion de 
maîtrise ». Plusieurs acteurs 
locaux, dont le co-fonda-
teur de DD du Pwatoo, Fred 
Trouvat, apporteront ensuite 
leur témoignage. Inscription 
sur jaunay-clan.fr.
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DÉTENTE

Jeune créatrice de 
queues de sirène, 
Laureen Delhomme 
a baptisé sa nouvelle 
entreprise « Les Créatures 
de Lau ». Un clin d’œil à 
son prénom et au monde 
féerique dans lequel elle 
baigne chaque jour.

Ne vous méprenez pas, 
Laureen Delhomme a les 
pieds sur Terre. Les queues 

de sirène fabriquées par la Poi-
tevine de 28 ans ne sont pas 
destinées à explorer les fonds 
marins. Il s’agit d’un véritable tra-
vail de création et d’un art à part 
entière. « Cette passion, je la dois 
à mes parents, sourit-elle. J’ai été 
bercée par les dessins animés de 
Walt Disney, dont évidemment 
« La Petite Sirène ». Cet univers 
fantastique m’a immédiatement 
fascinée. »
Beaucoup grandissent en laissant 
derrière eux leurs rêves d’enfant. 
Pas Laureen. Elle s’est naturelle-
ment dirigée vers une formation 
de Technicien des métiers du 
spectacle, spécialité habilleuse, 
au lycée Saint-Joseph de Bres-

suire. Lors de son examen final, 
elle a présenté à ses professeurs 
un costume de sirène.  « J’ai dû 
me montrer très persuasive, car 
tous n’étaient pas convaincus de 
ma démarche. »
Son sésame en poche, elle a 
enchaîné les CDD de costumière, 
d’habilleuse ou encore de char-
gée de clientèle. Des emplois 
dans lesquels elle ne s’est jamais 
épanouie. « Je voulais être mon 

propre patron. » Depuis mars, 
cette envie s’est concrétisée.  
« Les Créatures de Lau » com-
mercialise des queues de sirènes, 
ou tritons pour ces messieurs, 
aux motifs chatoyants. « Mon 
style est coloré et fantaisiste », 
confirme la jeune gérante. Le 
prix des queues varie de 120€ 
pour un costume basique en 
lycra, à plus de 900€ pour une 
réalisation en latex, sur laquelle 

les écailles apparaissent en 
relief. 
Laureen ne s’arrête pas là 
puisqu’elle fabrique également 
des costumes de sirènes version 
miniatures pour les poupées de 
collection. « Je suis la seule en 
France sur ce secteur, affirme-t-
elle. C’est super d’avoir pu trans-
former ma passion en métier. » 
La maman de petites jumelles 
nage en plein bonheur !

Laureen cède au chant des sirènes
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous allez traverser des instants 

de totale plénitude. Le lâcher-prise vous 
permet de garder la forme. C’est le mo-
ment de collaborer davantage avec vos 
collègues.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Beaucoup de chance en amour. 

Vous évoluez vers un bien-être plus 
grand. Le cours de vos projets profes-
sionnels s’améliore rapidement.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Les projets du moment vont ren-
forcer votre complicité. Soyez rai-

sonnable sur le plan digestif. Vos ambi-
tions sont grandes.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Recrudescence de votre sensualité 

et de votre libido.  Votre métabolisme 
se renforce et vous permet une vie plus 
active. Vos contacts avec vos collabora-
teurs sont plus calmes.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Des opportunités pour amélio-
rer les rouages de votre relation 

amoureuse. Semaine idéale pour rat-
traper les carences. Votre sens des 
priorités facilite les prises de décisions 
importantes.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale se teinte 

d’une touche de romantisme. Vous 
ne manquez pas d’énergie pour faire 
avancer vos projets. Vous avez des faci-
lités pour rendre votre vie sociale plus 
riche.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous allez susciter la passion chez 

votre partenaire. Oubliez les tracas 
quotidiens pour vivre pleinement. En 
faisant preuve d’esprit d’équipe, vous 
aurez les moyens de faire avancer les 
choses.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Evitez de donner l’impression à 

votre partenaire de vouloir le dominer 
ou le contrôler. Ne tirez pas sur vos ré-
serves au risque de vous épuiser. Votre 
travail vous pousse à l’action.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
C’est le moment de bâtir l’avenir 

avec votre partenaire. Réduire votre 
temps de sommeil n’est pas une bonne 
chose. Votre vie professionnelle canali-
sera votre énergie débordante.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Malgré des moments de tem-

pête, vous saurez en tirer les leçons 
essentielles. Vous aurez un besoin plus 
intense de mouvement. Période idéale 
pour les investigations dans le domaine 
professionnel.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Le climat de vos amours s’an-

nonce serein et régulier. Les derniers 
changements d’hygiène de vie sont la 
source de votre forme. Votre créativité 
est au beau fixe.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
C’est dans un climat sentimen-

tal brumeux que vous débutez votre 
semaine. La forme est là mais mesurée 
dans son expression. Vous avez davan-
tage envie de mêler le plaisir au travail 
pour votre bien-être.

Laureen travaille actuellement sur le prototype 
d’un tout nouveau modèle de queue de sirène. 

SUDOKU
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Toutes les six semaines, le 7 vous 
propose une rubrique aux frontières 
de l’intime. Le sexologue Philippe 
Arlin répond à vos préoccupations sur 
ce vaste sujet. Une seule adresse : 
redaction@7apoitiers.fr.

Si la naissance est sûrement l’un des plus 
beaux événements dans la vie d’un couple, 
cette étape s’avère parfois difficile sur le 
plan intime et sexuel. Car si l’enfant ne 
saurait voir le jour sans sexualité, celle-ci 
s’épanouit mieux en son absence, surtout 
lorsqu’il est en bas âge. Après une nais-
sance, les partenaires peinent à retrouver 
leur libido, cela pour de nombreuses rai-
sons… La première, la plus évidente, c’est 
que les femmes doivent évidemment se 
remettre des suites plus ou moins com-
pliquées de leur accouchement. Certaines 
peuvent aussi éprouver le besoin de perdre 
leurs kilos de grossesse avant d’accepter de 
se trouver de nouveau désirables. D’autres 
encore sont tout au bonheur de leur 
maternité et en « oublient » leur conjoint. 
Enfin, certaines connaissent une forme de 
dépression postpartum (cf. n°311).
On le voit, rien de facile dans la reconquête 
de l’harmonie sexuelle après l’arrivée de 
bébé. Pourtant, il n’existe aucune fatalité. 

Une fois le temps de convalescence post-
accouchement écoulé, le couple doit être 
attentif à s’accorder des moments d’inti-
mité. C’est souvent difficile quand on est 
fatigué et que les nuits sont hachées. Mais 
ces moments de douceur et de tendresse 
doivent poser à nouveau les liens, indépen-
damment du bébé et du rôle de parents. 
Dans un deuxième temps, il faut très natu-
rellement reprendre une activité sexuelle, 
en l’adaptant aux gênes éventuelles et 
cela même si la femme n’a pas l’impres-
sion de ressentir autant de désir qu’avant. 
L’erreur est souvent d’attendre que le désir 
revienne. Il faut au contraire le provoquer 
le faire renaître, grandir, par la complicité 
et la reprise d’activités sexuelles. 

Philippe ARLIN - 05 49 61 09 77 
p-arlin@arlinsexo.fr - www.arlin-sexo.fr

Maternité et
relations charnelles

SEXOLOGIE
JEUX VIDÉO

« Je vous parle d’un temps... » où 
les FPS étaient réputés pour leur 
difficulté, avec des scénarii tout 
droit sortis de l’esprit atrophié 
d’un psychopathe sanguinaire 
et peu littéraire, des ambiances 
malsaines et une ultra violence 
totalement amorale et assumée. 
Si vous êtes nostalgique de cette 
époque, c’est pour vous que 
les développeurs d’id Software 
ont sorti ce Doom (initialement 
Doom 4). Il reprend les bases de 
cette série qui a rendu les jeux 
de tirs en vue subjective aussi 
populaires. Le rythme est fréné-
tique, la tension est constante, 
tant les ennemis sont nombreux 
et puissants. Les combats en 
arène, où des flots de créatures 
monstrueuses se déversent sans 
discontinuer, mettent à mal votre 
précision et votre concentration. 
Au menu des nouveautés : des 
power-up disséminés dans les 
coins des niveaux et davantage 
de combats de mêlées, grâce au 

Glory Kill et à la tronçonneuse. 
Ajoutez à cela un mode multi-
joueurs bien pêchu et un éditeur 
de niveau pas encore tout à 
fait au point, mais qui présage 
un allongement significatif de 
la durée de vie du jeu, et vous 
avez tout simplement affaire 
à l’un des meilleurs FPS de sa 
génération.  

Doom. Plateformes : PC, PS4, Xbox 
One. Tarifs : environ 50€.

Doom, l’essence du FPS

Florian Rouges  - redaction@7apoitiers.fr

    7 AU JARDIN
     CARNET DE VOYAGE

Dublin, mettez-vous au vert !
Julien Lançon est étudiant 
en master de droit. Il revient 
d’un semestre passé à 
Dublin, en Erasmus, où il a 
pu développer sa maîtrise 
de la langue anglaise, tout 
en flânant dans les quartiers 
du centre-ville. Il livre ses 
coups de cœur.

Une escapade à Dublin, 
c’est une parenthèse festive 
et joyeuse en Europe. Il y 
fait froid mais au moins, on 
s’amuse ! Grand fan de foot-
ball, j’ai assisté à de nom-
breux matchs à Croke Park. 
C’est LE stade mythique d’Ir-
lande, temple du rugby et du 
foot gaélique. Il y a une super 
visite à faire : le guide vous 
emmène dans les vestiaires, 
l’entrée des sportifs et même 
dans les couloirs pour accé-
der à la pelouse. Après les 
matchs, je vous recommande 
le Temple Bar, le quartier où 
foisonnent fêtards, musiciens 
et bars. On s’y balade dans 
les rues pavées en écoutant 
de la musique. Pour ceux qui 
voyagent en solo, il y a le  
« pub crawl ». Le principe : tu 
t’inscris sur Internet, puis tu 

fais la tournée des bars avec 
un guide et un petit groupe 
de personnes. Pour une belle 
promenade, je conseille de 
parcourir la ville en commen-
çant par le Trinity College 
(sorte de Harvard local). Les 
bâtiments sont beaux et on 
y expose le livre de Kells, 
un très vieil évangéliaire 
enluminé. Ensuite, on peut 
remonter sur Grafton street, 

les Champs-Élysées dubli-
nois. Pour terminer, on peut 
aller se poser à St Stephen’s 
Green, un parc très sympa. 
C’est LA rue principale de 
Dublin, assez longue et très 
fréquentée. Au milieu, vous 
trouverez le Spire, un grand 
pic en métal de vingt mètres 
de haut. Ce n’est pas super 
beau, mais cela fait un point 
de rendez-vous génial !

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Pour les adeptes de soins 
propres, non nocifs, c’est la 
période annuelle à laquelle il 
faut procéder à l’élaboration des 
purins ou à la récolte des plantes. 
Personnellement, j’effectue les 
tisanes et décoctions que j’utili-
serai au fur et à mesure de mes 
besoins. Les plantes ayant at-
teint leur plein développement 
à cette époque, il convient de 
récolter leurs feuillages. Pour 
les tisanes, il faut cueillir les 
plantes, les faire sécher et les 
stocker dans des sacs au sec, 
en notant le nom de chacune 
d’elles dessus. 
Vous ferez des décoctions en 
faisant bouillir 100g de feuil-
lage par litre d’eau. Laissez 
refroidir et utilisez immédiate-
ment à la dose de un pour dix, 
en ajoutant savon noir et huile 
de colza pour les insecticides, 
bouillie bordelaise ou soufre 
pour les fongicides. Ajoutez 

aussi un litre de lait pour cinq 
litres d’eau avant de pulvériser 
ou d’arroser afin de protéger 
les feuilles des plantes des UV.
Pour les purins, récoltez les 
feuillages et mettez-les à 
macérer dans des poubelles, à 
raison de 5kg de feuilles dans 
cinquante litres d’eau de pluie. 
Quinze jours à trois semaines 
plus tard, la fermentation ter-
minée, filtrez et stockez pour 
utilisation jusqu’en mai 2017, 
à raison d’un litre de purin 
pour dix litres d’eau et ajou-
tez les mêmes compléments 
que dans les tisanes. Quelles 
plantes pour quelles actions ? 
Je vous conseille l’ortie et la 
consoude comme activateurs 
de croissance, la prêle, l’ail 
et le raifort pour les maladies 
cryptogamiques, la rhubarbe 
et la fougère, la tanaisie, 
l’absinthe pour les insectifuges. 
D’autres plantes ont des vertus 
similaires, mais avec ces der-
nières vous avez le panel idéal 
pour tout soigner. 

Les traitements 
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A 40 ans, Stéphanie revient 
vivre chez sa mère. La 
brillante architecte doit suivre 
des règles de vie… comme 
une enfant. Une comédie 
intelligente et pleine de bons 
mots.  

L’entreprise de Stéphanie vient de 
faire faillite. Ruinée, cette véritable  
« working-girl » n’a d’autre choix que 
de retourner vivre chez sa mère. À 40 
ans, elle ne pensait plus demander la 
permission de minuit, se faire réveiller 
à 6h du matin et prendre un bol de 
Ricoré…  Pour sa mère aussi, le choc 
des générations est violent. La voilà 

confrontée à Internet, au désordre 
laissé par sa fille et au bouleversement 
de ses habitudes. Incontestablement, 
ces deux-là s’aiment, mais la 
cohabitation s’avère… compliquée. 
On retrouve dans « Retour chez ma 
mère », un je ne sais quoi du « Dîner 
de cons ». Les quiproquos rappellent 
la patte de Francis Weber. Vous l’aurez 
compris, les dialogues sont très réussis, 
pleins d’humour et de second degré. 
Après les très moyens « Barbecue » 
et « Bienvenue à bord », Eric Lavaine 
a retroussé ses manches et sert une 
comédie franchement sympathique. 
À noter la performance  d’Alexandra 
Lamy, parfaite incarnation de la « gé-
nération boomerang ». 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour  
assister à la projection du film  « L’Outsider »,  

dès le mercredi 22 juin, au CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 7 au lundi 13 juin inclus.places

7 À VOIR

Retour réussi chez maman
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Comédie d’Eric Lavaine, avec Josiane Balasko, 
Alexandra Lamy, Mathilde Seigner (1h37). 

Mélodie, 18 ans
« C’est un film réaliste 
et touchant. J’ai été 
émue, mais j’ai aussi 
beaucoup rigolé. On voit 
les confrontations entre 
les différentes généra-
tions. »

Philippe, 46 ans
« J’ai bien aimé, l’histoire 
colle bien aux réalités 
de la société actuelle : 
le chômage, les conflits 
familiaux… Je vais 
conseiller le film à des 
amis. »

Roxane et Lily, 21 ans
« Nous avons adoré ! 
C’est parfait pour se 
détendre après une jour-
née chargée. Les acteurs 
sont très bons. La crème 
des comédiens français. 
Allez le voir ! »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

26
7apoitiers.fr        N°313 du mercredi 8 au mardi 14 juin 2016



Il s’excuse de son retard et 
annonce d’emblée à votre 
serviteur que l’entretien 

devra se dérouler sur un tempo 
rapide. Rémi Chayé est pressé. 
On l’attend à deux jets de pierre 
du Café de la presse, dans le 
XIIe arrondissement de Paris. En 
équipe, notamment avec Fabrice 
de Costil, le Poitevin bosse sur le 
prochain scénario de son long-
métrage. L’histoire de la jeune 
Calamity Jane, cantonnée aux 
tâches ménagères sur les routes 
de l’Oregon, dont la vie change 
du jour au lendemain au contact 
des chevaux. « Elle finit par s’ha-
biller en garçon et découvre la 
liberté qui va avec… », abonde 
le quadra. Au mieux,  son deu-
xième opus personnel sortira  
« dans les cinq ans ». De la 
coupe aux lèvres, il faut se mon-
trer patient dans l’animation. 
En « vieux dinosaure » du circuit, 
le fils de prof de maths (à Ca-
mille-Guérin) sait cependant que 

la patience et le travail finissent 
toujours pas être récompen-
sés. En juin 2015, son premier  
« long » « Tout en haut du 
monde » avait remporté le prix 
du public au Festival internatio-
nal du film d’animation d’Anne-
cy. En à peine dix-neuf semaines 
d’exploitation, ce petit bijou 
d’esthétisme aux antipodes d’un 
Pixar, qui narre l’histoire d’une 
jeune aristocrate russe partie 
sur les traces de son grand-père 
disparu, a enregistré deux cent 
mille entrées. L’aboutissement 
d’une « aventure collective de 
dix ans ». « Forcément, ça fait 
chaud au cœur », prolonge l’in-
termittent. C’est que cet « arti-
san de l’animation » a presque 
tout appris sur le tas. A l’origine, 
le voisin de classe d’un certain 
Franck Ferrand se destinait à la 
carrière de prof de maths, avant 
de vite prendre la tangente pour 
s’accomplir dans le dessin. « Je 
suis monté à Paris vers 19 ans, 

puis j’ai fait le tour de France. 
J’ai même travaillé en Tunisie et 
en Irlande ! »

A PARITÉ
Dessinateur, graphiste, story-
boardeur, scénariste, assistant, 
directeur de la photo… L’ancien 
disciple de l’école de cinéma La 
Poudrière (Drôme) s’est construit 
au fil de rencontres, jouant sa 
partition dans l’ombre de films 
tels que « Le Tableau » ou  
« Pourquoi j’ai pas mangé mon 
père », de et avec Jamel Deb-
bouze. Résolument « à l’écoute 
des gens », Rémi Chayé cultive 
une sensibilité particulière sur 
le thème de l’égalité hommes-
femmes. Ses héros sont des hé-
roïnes et il est même allé jusqu’à 
imposer la parité sur le « plateau » 
de « Tout en haut du monde ». 
« Il y avait exactement dix-neuf 
femmes et dix-sept hommes… » 
Jeune papa -son fils a 1 an et 
demi-, le réalisateur aime éga-

lement les histoires de filiation. 
Dans sa boîte à souvenirs, res-
surgissent quelques échanges 
avec son grand-père, disparu 
hélas trop tôt pour lui narrer 
tous les épisodes 
de sa vie pendant 
la Seconde Guerre 
mondiale. « Ce qui 
m’intéresse le plus, 
c’est de savoir 
comment ces his-
toires nous consti-
tuent, font de nous 
des gens différents. J’aime assez 
l’idée que les petites histoires 
rencontrent la grande. »
Celui qui partage sa vie avec une 
scénariste de dessins animés ap-
porte donc une patte singulière à 
ses projets. Le succès médiatique 
et critique de sa première œuvre 
devrait lui ouvrir davantage de 
portes à l’avenir, même si la 
course aux financements et la 
précarité de son statut ne lui 
offrent aucune garantie. Avec 

d’autres, il se bat d’ailleurs 
contre un amendement à l’article 
numéro 10 de la réforme de l’in-
termittence, qui annonce de gros 
nuages au-dessus de la tête des 

artistes. « J’ai envie 
de faire bouger 
les choses ! » Son 
autre indignation 
du moment porte 
sur la façon dont les 
migrants survivent 
dans l’Hexagone. 
Habitant du très po-

pulaire XVIIIe arrondissement de 
Paris, Rémi a fait « ce qu’il pou-
vait à son niveau de citoyen ». 
Au-delà, il se dit « terrifié par leur 
situation et l’immobilisme du 
gouvernement ». « Je n’arrive pas 
à comprendre qu’on laisse des 
gens dans une telle situation ! » 
Le ton de sa voix reste calme, 
mais on sent la colère monter. 
Tout en bas du monde, les épo-
pées se conjuguent parfois sur 
un mode funeste.

FACE À FACE

« J’AIME ASSEZ 
L’IDÉE QUE LES 

PETITES HISTOIRES 
RENCONTRENT 
LA GRANDE. » 

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Rémi Chayé. 48 ans. Poitevin 
exilé à Paris. A réalisé son 
premier film d’animation, intitulé 
« Tout en haut du monde ». Aime 
explorer les thèmes de la filiation 
et de la parité. Signe particulier : 
le goût de la politique, au 
sens sociétal du terme. 
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